
Français – Philosophie. « La communauté et l’individu » 
PSI – DS type Centrale (4 h) – le 04/11/2024 

 

Aucun document autorisé.  
Vous laisserez libre la première page de la copie. 
Il est tenu compte, dans la notation, de la présentation, de la lisibilité, de la correction 
orthographique et grammaticale, de la netteté de l’expression et de la clarté de la composition. 
  

 
Le fait le plus frappant présenté par une foule psychologique est le suivant : quels que soient 

les individus qui la composent, quelque semblables ou dissemblables que puissent être leur genre 
de vie, leurs occupations, leur caractère ou leur intelligence, le seul fait qu'ils sont transformés en 
foule les dote d'une sorte d'âme collective. Cette âme les fait sentir, penser et agir d'une façon tout 
à fait différente de celle dont sentirait, penserait et agirait chacun d'eux isolément. Certaines idées, 
certains sentiments ne surgissent ou ne se transforment en actes que chez les individus en foule. 
La foule psychologique est un être provisoire, composé d'éléments hétérogènes pour un instant 
soudés, absolument comme les cellules d'un corps vivant forment par leur réunion un être 
nouveau manifestant des caractères fort différents de ceux que chacune de ces cellules possède. 
(…) 

C'est surtout par les éléments inconscients composant l'âme d'une race, que se ressemblent 
tous les individus de cette race. C'est par les éléments conscients, fruits de l'éducation mais 
surtout d'une hérédité exceptionnelle, qu'ils diffèrent. Les hommes les plus dissemblables par 
leur intelligence ont des instincts, des passions, des sentiments parfois identiques. Dans tout ce 
qui est matière de sentiment : religion, politique, morale, affections, antipathies, etc., les hommes 
les plus éminents ne dépassent que bien rarement le niveau des individus ordinaires. Entre un 
célèbre mathématicien et son bottier un abîme peut exister sous le rapport intellectuel, mais au 
point de vue du caractère et des croyances la différence est souvent nulle ou très faible. 

Or, ces qualités générales du caractère, régies par l'inconscient et possédées à peu près au 
même degré par la plupart des individus normaux d'une race, sont précisément celles qui, chez 
les foules, se trouvent mises en commun. Dans l'âme collective, les aptitudes intellectuelles des 
hommes, et par conséquent leur individualité, s'effacent. L'hétérogène se noie dans l'homogène, 
et les qualités inconscientes dominent. 

Cette mise en commun de qualités ordinaires nous explique pourquoi les foules ne sauraient 
accomplir d'actes exigeant une intelligence élevée. Les décisions d'intérêt général prises par une 
assemblée d'hommes distingués, mais de spécialités différentes, ne sont pas sensiblement 
supérieures aux décisions que prendrait une réunion d'imbéciles. Ils peuvent seulement associer 
en effet ces qualités médiocres que tout le monde possède. Les foules accumulent non 
l'intelligence mais la médiocrité. 

Ce n'est pas tout le monde, comme on le répète si souvent, qui a plus d'esprit que Voltaire. 
Voltaire a certainement plus d'esprit que tout le monde, si « tout le monde » représente les foules. 

Mais si les individus en foule se bornaient à fusionner leurs qualités ordinaires, il y aurait 
simplement moyenne, et non, comme nous l'avons dit, création de caractères nouveaux. De quelle 
façon s'établissent ces caractères ? Recherchons-le maintenant. 

Diverses causes déterminent l'apparition des caractères spéciaux aux foules. La première est 
que l'individu en foule acquiert, par le fait seul du nombre, un sentiment de puissance invincible 
lui permettant de céder à des instincts, que, seul, il eût forcément refrénés. Il y cédera d'autant 
plus volontiers que, la foule étant anonyme, et par conséquent irresponsable, le sentiment de la 
responsabilité, qui retient toujours les individus, disparaît entièrement. 

Une seconde cause, la contagion mentale, intervient également pour déterminer chez les 
foules la manifestation de caractères spéciaux et en même temps leur orientation. La contagion 
est un phénomène aisé à constater, mais non expliqué encore, et qu'il faut rattacher aux 
phénomènes d'ordre hypnotique que nous étudierons dans un instant. Chez une foule, tout 
sentiment, tout acte est contagieux, et contagieux à ce point que l'individu sacrifie très facilement 



son intérêt personnel à l'intérêt collectif. C'est là une aptitude contraire à sa nature, et dont 
l'homme ne devient guère capable que lorsqu'il fait partie d'une foule. 

Une troisième cause, et de beaucoup la plus importante, détermine dans les individus en foule 
des caractères spéciaux parfois fort opposés à ceux de l'individu isolé. Je veux parler de la 
suggestibilité, dont la contagion mentionnée plus haut n'est d'ailleurs qu'un effet. 

Pour comprendre ce phénomène, il faut avoir présentes à l'esprit certaines découvertes 
récentes de la physiologie. Nous savons aujourd'hui qu'un individu peut être placé dans un état 
tel, qu'ayant perdu sa personnalité consciente, il obéisse à toutes les suggestions de l'opérateur 
qui la lui a fait perdre, et commette les actes les plus contraires à son caractère et à ses habitudes. 
Or, des observations attentives paraissent prouver que l'individu plongé depuis quelque temps 
au sein d'une foule agissante, tombe bientôt - par suite des effluves qui s'en dégagent, ou pour 
toute autre cause encore ignorée - dans un état particulier, se rapprochant beaucoup de l'état de 
fascination de l'hypnotisé entre les mains de son hypnotiseur. La vie du cerveau étant paralysée 
chez le sujet hypnotisé, celui-ci devient l'esclave de toutes ses activités inconscientes, que 
l'hypnotiseur dirige à son gré. La personnalité consciente est évanouie, la volonté et le 
discernement abolis. Sentiments et pensées sont alors orientés dans le sens déterminé par 
l'hypnotiseur. 

Tel est à peu près l'état de l'individu faisant partie d'une foule. Il n'est plus conscient de ses 
actes. Chez lui, comme chez l'hypnotisé, tandis que certaines facultés sont détruites, d'autres 
peuvent être amenées à un degré d'exaltation extrême. L'influence d'une suggestion le lancera 
avec une irrésistible impétuosité vers l'accomplissement de certains actes. Impétuosité plus 
irrésistible encore dans les foules que chez le sujet hypnotisé, car la suggestion, étant la même 
pour tous les individus, s'exagère en devenant réciproque. Les unités d'une foule qui 
posséderaient une personnalité assez forte pour résister à la suggestion, sont en nombre trop 
faible et le courant les entraîne. Tout au plus pourront-elles tenter une diversion par une sugges-
tion différente. Un mot heureux, une image évoquée à propos ont parfois détourné les foules des 
actes les plus sanguinaires. 

Donc, évanouissement de la personnalité consciente, prédominance de la personnalité 
inconsciente, orientation par voie de suggestion et de contagion des sentiments et des idées dans 
un même sens, tendance à transformer immédiatement en acte les idées suggérées, tels sont les 
principaux caractères de l'individu en foule. Il n'est plus lui-même, mais un automate que sa 
volonté est devenue impuissante à guider. 

Par le fait seul qu'il fait partie d'une foule, l'homme descend donc plusieurs degrés sur l'échelle 
de la civilisation. Isolé, c'était peut-être un individu cultivé, en foule c'est un instinctif, par 
conséquent un barbare. Il a la spontanéité, la violence, la férocité, et aussi les enthousiasmes et les 
héroïsmes des êtres primitifs. Il s'en rapproche encore par sa facilité à se laisser impressionner 
par des mots, des images, et conduire à des actes lésant ses intérêts les plus évidents. L'individu 
en foule est un grain de sable au milieu d'autres grains de sable que le vent soulève à son gré. 

 
Gustave Le Bon, Psychologie des foules (1895), Livre I, ch. 1 : l’âme des foules. 

 

 
1. RESUME    sur 10 

Résumer en 200 mots le texte suivant. Un écart de 10 % en plus ou en moins sera accepté. 
Indiquer par une barre bien nette chaque cinquantaine de mots, puis, à la fin du résumé, le total 
exact. 
 

2. DISSERTATION   sur 10  
La dissertation pourra comprendre deux ou trois parties et sera courte (au maximum 1800 mots). 
Cet effort de concision faisant partie des attentes du jury, tout dépassement manifeste sera 
sanctionné. 
« Chez une foule, tout sentiment, tout acte est contagieux, et contagieux à ce point que 
l'individu sacrifie très facilement son intérêt personnel à l'intérêt collectif. »  
Dans quelle mesure les œuvres au programme permettent-elles de valider cette affirmation de 
Gustave Le Bon?   


